
Tous droits réservés ©  Études internationales, 2004 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/26/2024 8:44 a.m.

Études internationales

ANALYSE DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE : Ukraine’s Foreign and
Security Policy 1991-2000.Wolczuk, Roman. England, Curzon
Press, 2003, 288 p.
Thomas Juneau

Volume 35, Number 2, juin 2004

URI: https://id.erudit.org/iderudit/009045ar
DOI: https://doi.org/10.7202/009045ar

See table of contents

Publisher(s)
IQHEI

ISSN
0014-2123 (print)
1703-7891 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Juneau, T. (2004). Review of [ANALYSE DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE : Ukraine’s
Foreign and Security Policy 1991-2000.Wolczuk, Roman. England, Curzon
Press, 2003, 288 p.]. Études internationales, 35(2), 371–374.
https://doi.org/10.7202/009045ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/ei/
https://id.erudit.org/iderudit/009045ar
https://doi.org/10.7202/009045ar
https://www.erudit.org/en/journals/ei/2004-v35-n2-ei768/
https://www.erudit.org/en/journals/ei/


LIVRES 371

les problèmes à partir de perspectives
plus larges et à ne pas perdre l’occa-
sion d’améliorer la vie internationale
et ses institutions pour le XXIe siècle.
« Le leadership, signale-t-il, doit
commencer aux États-Unis eux-
mêmes. »

La conclusion du livre est que le
multilatéralisme a été et continue
d’être bon pour les États-Unis et la
communauté internationale. Elle
livre un diagnostic sur les causes, ef-
fets et conséquences de l’ambivalence
et offre des recommandations de po-
litique, dans la mesure où les risques
de l’unilatéralisme ne cessent d’aug-
menter. Un livre original, exception-
nel et nouveau par l’amplitude des
agendas thématiques analysés.

Raúl BERNAL-MEZA

CERIAL, Mendoza, Argentine

Ukraine’s Foreign and SecurityUkraine’s Foreign and SecurityUkraine’s Foreign and SecurityUkraine’s Foreign and SecurityUkraine’s Foreign and Security
Policy 1991-2000.Policy 1991-2000.Policy 1991-2000.Policy 1991-2000.Policy 1991-2000.

WOLCZUK, Roman. England, Curzon
Press, 2003, 288 p.

Les premières années d’indé-
pendance de l’Ukraine ont été mar-
quées par un déchirement continuel
entre sa volonté de rapprochement
avec l’Occident et une dépendance
encore considérable envers la Russie.
Dans cet ouvrage, Roman Wolczuk
analyse la politique étrangère et de
sécurité de l’Ukraine lors de ses dix
premières années d’indépendance
selon trois axes (azimuts) régionaux :
nord-est (les deux voisins slaves, soit
la Russie et la Biélorussie); ouest (les
pays d’Europe centrale, soit la Polo-
gne, la République tchèque, la Slova-
quie, la Hongrie, la Roumanie et la
Moldavie) ; et sud (les pays riverains
de la mer Noire, soit la Bulgarie, la

Turquie, la Géorgie et encore la Rus-
sie et la Roumanie). La structure rete-
nue permet à Wolczuk de démontrer
que le comportement de Kiev selon
ces trois axes, tant dans ses relations
bilatérales qu’au sein des différentes
institutions régionales auxquelles elle
participe, est déterminé par deux ob-
jectifs fondamentaux : se rapprocher
des institutions européennes et occi-
dentales (l’Union européenne et
l’OTAN), et échapper à la domination
russe.

D’abord selon l’axe nord-est,
avec ses deux voisins slaves, l’Ukraine
a voulu développer des relations bila-
térales harmonieuses, tout en se
montrant hésitante devant les nou-
velles stratégies de domination de la
Russie, comme la Communauté des
États indépendants (CEI) ou le Traité
de sécurité collective. Kiev a rapide-
ment et agressivement cherché à éta-
blir puis protéger sa souveraineté
nouvellement acquise, mais s’est vue
forcée de progressivement reconnaî-
tre l’inévitabilité de la force centri-
fuge exercée par les nombreux liens
économiques, historiques et culturels
qui subsistaient. Wolczuk illustre
bien le dilemme entre dépendance
économique et volonté d’autonomie
politique avec l’exemple de la CEI.
Kiev reconnaît dès le début des an-
nées 1990 que son économie est en-
core très dépendante de la Russie et
que les liens commerciaux vers
l’ouest et le sud ne se développent
guère; elle n’a donc d’autre choix que
de participer aux structures écono-
miques qui regroupent certains an-
ciens membres de l’URSS. Mais le
maintien et le développement de
liens économiques et surtout politi-
ques et sécuritaires avec Moscou ne
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peut que nuire à l’avenir européen
qu’une Ukraine fragile et isolée entre-
voit pour elle-même. Kiev a donc
hésité à participer aux institutions
davantage politiques, par exemple en
refusant initialement de ratifier le
Traité de sécurité collective.

Selon l’axe occidental ensuite,
Kiev a cherché à développer des rela-
tions harmonieuses et productives
avec ses voisins d’Europe centrale et à
promouvoir sa candidature aux insti-
tutions régionales (comme l’Accord
de libre-échange d’Europe centrale),
toujours avec l’objectif sous-jacent de
réduire sa dépendance envers la Rus-
sie et de se rapprocher des institu-
tions occidentales. De leur côté, pour
la Pologne, la République tchèque, la
Slovaquie et la Roumanie, le dévelop-
pement de relations de bon voisinage
sur leur flanc oriental était une con-
dition préalable à l’admission au sein
de l’UE et de l’OTAN. En 1994 par
exemple, la Roumanie, qui souhaitait
à tout prix être admise au sein de
l’OTAN, s’est empressée de négocier
des solutions, plutôt favorables à
Kiev, aux quelques litiges frontaliers
qui les opposaient (Bessarabie, Île de
Serpents notamment). Toutefois, les
quatre membres du Groupe de Vise-
grad ne voulaient paraître, aux yeux
de Bruxelles, trop proches d’un pays
encore dépendant de la Russie et qui
progressait très peu sur la voie des ré-
formes. Ils ont donc refusé de déve-
lopper outre mesure leurs liens bila-
téraux avec Kiev, et ont rejeté ses de-
mandes répétées d’être admise au
sein de l’Accord de libre-échange
d’Europe centrale. L’étude des défis
pour Kiev dans l’atteinte de ses objec-
tifs selon l’axe occidental permet à
Wolczuk de bien présenter au lecteur

la difficulté inhérente au dilemme
fondamental de la politique étrangère
et de sécurité de l’Ukraine.

Enfin, Wolczuk démontre que
les objectifs bilatéraux et multilaté-
raux poursuivis auprès des pays rive-
rains de la mer Noire l’étaient dans la
mesure où Kiev calculait qu’ils facili-
teraient la réussite des objectifs selon
les deux autres axes. Par exemple,
l’Ukraine a tenté de s’attaquer à son
importante dépendance énergétique
envers la Russie en contribuant acti-
vement à la création du forum du
BSEC (Black Sea Economic Coopera-
tion). Kiev espérait ainsi promouvoir
le passage sur son territoire des éven-
tuelles voies d’exportation du pétrole
et du gaz naturel du bassin de la mer
Caspienne. Conformément aux deux
grandes trajectoires de sa politique
étrangère et de sécurité, Kiev cher-
chait à réduire l’un des principaux
éléments de contrôle et d’influence
de la Russie à son égard, tout en par-
ticipant au projet de corridor énergé-
tique est-ouest cher à l’Union euro-
péenne et aux États-Unis. Kiev a
échoué dans ce cas particulier, mais a
tout de même pu jouer un rôle im-
portant dans la promotion de la coo-
pération entre pays riverains de la mer
Noire, ce qui lui a notamment permis
de se rapprocher de la Turquie.

L’ouvrage de Wolczuk débute
avec une présentation de diverses
théories des relations internationales
que l’auteur juge utiles pour la
conceptualisation de la politique
étrangère et de sécurité de l’Ukraine.
Il termine chaque chapitre avec de
brèves réflexions sur la pertinence de
l’application de ces approches au cas
de l’Ukraine, et conclut qu’une com-
binaison d’approches systémiques
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(surtout le réalisme et l’interdépen-
dance complexe) et régionales (com-
me le néolibéralisme institutionnel et
le régionalisme New Wave) permet
une analyse intégrale du sujet étudié.
Ce cadre théorique apporte certes
quelques clarifications et soulève par-
fois des interrogations intéressantes,
mais l’on peut douter de l’apport réel
de cette dimension de l’ouvrage à la
compréhension du sujet. On peut de
plus déplorer l’absence d’un chapitre
introductif détaillant le contexte in-
térieur en Ukraine au cours de la pé-
riode étudiée. Par exemple, l’auteur
présente en bien peu de détails la pé-
nible progression des réformes politi-
ques et économiques en Ukraine,
alors que cette lenteur a grandement
influencé la difficile évolution des re-
lations entre Kiev et l’OTAN et l’Union
européenne. On peut donc proposer
que si l’auteur avait présenté dans le
premier chapitre le contexte domesti-
que ukrainien, au lieu de s’attarder
sur des considérations théoriques en
fin de compte d’une plus-value limi-
tée, le lecteur aurait pu mieux saisir
les subtilités du dilemme fondamen-
tal à la base des choix majeurs de la
politique étrangère et de sécurité de
l’Ukraine – dilemme pourtant bien
illustré par l’auteur.

L’approche retenue par Wolczuk
est largement centrée sur les objectifs
de l’Ukraine, et dans certains cas ne
parvient pas à adéquatement tenir
compte des objectifs des autres ac-
teurs régionaux. Par exemple, dans
l’analyse qu’il fait de la stratégie de
Kiev dans la région de la mer Noire,
l’auteur présente de façon détaillée
les intérêts et les objectifs de l’Uk-
raine dans la création du GUUAM (une
organisation régionale regroupant la

Géorgie, l’Ukraine, l’Ouzbékistan,
l’Arménie et la Moldavie) ou dans la
promotion du territoire ukrainien
comme plaque tournante du corridor
de transport énergétique est-ouest.
Cependant, le lecteur qui n’est pas
familier avec la géopolitique de l’es-
pace post-soviétique retiendra diffici-
lement que, dans le cas du GUUAM, s’il
s’agit effectivement d’une organisa-
tion au symbole puissant (regroupant
des anciens membres de l’URSS sans la
Russie, en guise de défiance et avec
les encouragements de Washington),
l’organisation n’a en revanche posé
que très peu de gestes concrets. Dans
le domaine énergétique, les compa-
gnies pétrolières occidentales impli-
quées ainsi que les pays de la région
et les États-Unis n’ont guère consi-
déré sérieusement les divers projets
de gazoducs ou d’oléoducs proposés
par l’Ukraine.

Somme toute, l’ouvrage de Ro-
man Wolczuk illustre avec clarté et
concision la place prépondérante
occupée par la Russie dans la politi-
que étrangère et de sécurité de
l’Ukraine depuis 1991, ainsi que le
dilemme constant entre les volontés
d’ouverture vers l’Occident et cette
dépendance historique, économique
et politique de Kiev envers Moscou.
Cependant, la présence de quelques
imprécisions (p. 111 par exemple, les
subventions octroyées par l’Union
européenne à l’Ukraine sont données
en ECU) de même que l’utilisation de
très peu de références postérieures à
1999 font que l’on pourrait aujour-
d’hui préférer à cet ouvrage, bien
qu’il ait été publié en 2003, une
étude comparable qui serait plus à
jour. Ceci peut être illustré par l’ana-
lyse que Wolczuk fait des divers
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trajets d’oléoducs en provenance du
bassin caspien, dans laquelle il décrit
comme hypothétique un trajet entre
le nord du Kazakhstan et la côte russe
de la mer Noire – pipeline qui est
pourtant devenu opérationnel dès
octobre 2001.

Thomas JUNEAU

Ministère de la Défense nationale
Gouvernement du Canada, Ottawa

ORGANISATIONS
INTERNATIONALES

Global GovernanceGlobal GovernanceGlobal GovernanceGlobal GovernanceGlobal Governance
and the United Nations System.and the United Nations System.and the United Nations System.and the United Nations System.and the United Nations System.

RITTBERGER, Volker (dir.). Washington, DC,
Brookings Institution Press, 2002, 252 p.

L’objectif principal de cet ou-
vrage collectif est d’examiner les pos-
sibilités de gouvernance mondiale
fondée sur le système des Nations
Unies. Pour les premiers auteurs,
Tanya Brühl et Volker Rittberger, la
gouvernance mondiale refléterait l’ef-
fritement des États et la montée des
acteurs non étatiques dans la création
des normes et des réglementations
ainsi que dans leur application. Si la
gouvernance internationale se fondait
sur des réseaux non hiérarchiques
d’institutions internationales dont la
tâche était de réglementer les com-
portements des États dans plusieurs
domaines de la politique mondiale,
la gouvernance mondiale inclurait éga-
lement des réseaux non hiérarchi-
ques d’institutions transnationales
devenues des actrices à part entière
dans l’élaboration des nouvelles nor-
mes et règles. Ainsi, la gouvernance
mondiale devrait s’actualiser à travers
de multiples niveaux de gouvernance

lesquels se situent à différents paliers
gouvernementaux et infra-étatiques.
Les États à eux seuls ne paraissent
plus être capables de fournir tous les
biens de sécurité, pour ne mention-
ner que ce domaine principal, et se
trouvent désormais dépendants d’in-
tervenants de la société civile.

L’analyse des possibilités de la
gouvernance mondiale commence
avec Michael Zürn par l’introduction
de sa « constellation post-natio-
nale ». Terme à première vue opa-
que, l’auteur s’efforce ici de décrire
les conditions d’un futur système po-
litique de la gouvernance mondiale.
Cette constellation est en train d’émer-
ger, mais elle confronterait des pro-
blèmes importants. Au point de vue
de l’atteinte des buts de gouvernance,
divers types de formations interna-
tionales et transnationales doivent
encore trouver des lieux de conver-
gence où elles pourraient agréger les
différents intérêts en présence. Au
plan des ressources, là encore les dif-
férentes entités étatiques et non étati-
ques devraient pouvoir délimiter leurs
sources respectives et trouver des fa-
çons de les combiner. Au point de
vue de la reconnaissance, la constel-
lation post-nationale aurait besoin de
se construire un socle de légitimité
sans laquelle les allégeances de sou-
ches diverses ne sauraient se réaliser.
De tous les chapitres de cet ouvrage,
celui-ci s’avère le plus difficile
d’accès.

Dans son chapitre sur la cons-
truction des communautés de sécu-
rité, Sorpong Peou propose un cadre
d’analyse fort acceptable. Alors que
les régions occidentales ont réussi à
établir des communautés de sécurité,
d’autres régions non occidentales ont


